
Témoignages

« La démission du Premier Ministre, Sé-
bastien Lecornu, marque un nouvel épi-
sode d’instabilité au sommet de l’État.
Elle illustre une crise politique profonde
qui fragilise encore davantage la situa-
tion de notre Pays et qui aura des
conséquences lourdes sur le plan social
et économique.

À La Réunion, où le chômage, la vie
chère et les inégalités frappent déjà du-
rement la population, cette crise va en-
core amplifier les difficultés. Rien de
tout cela ne contribue à apaiser les ten-
sions ni à lutter efficacement contre la
montée dangereuse des idées d’extrême
droite. Bien au contraire, l’absence de
perspectives et la désorganisation du
pouvoir central risquent d’alimenter da-
vantage le désespoir et les divisions.

Face à cette impasse, le Parti Com-
muniste Réunionnais réaffirme l’urgence
d’un véritable projet Réunionnais. Ce
projet doit s’inscrire dans une vision à
long terme, fondée sur la dignité, la
justice sociale et le développement du-
rable et solidaire de notre île. Il doit se
traduire par une loi-programme spéci-
fique pour La Réunion, élaborée avec
les forces vives et fixant des objectifs
clairs pour les 5, 10 et 15 prochaines an-
nées.
Cette loi-programme est la seule voie sé-
rieuse pour garantir l’emploi, la forma-
tion, la transition écologique, la
souveraineté alimentaire et énergétique,
et pour lutter durablement contre la
pauvreté et les inégalités qui minent

notre société.

Face à cette crise politique grave, il
appartient désormais au Président de la
République de prendre ses responsabi-
lités et de décider des mesures à enga-
ger pour sortir de l’impasse.



Témoignages

Il suffit d’un sourire échangé, d’une main tendue
pour que la solidarité prenne forme. Jeudi dernier, au
cœur du Moufia, les stands des services de la Ville et
de son Centre Communal d’Action Sociale (CCAS),
accompagnés de nombreux partenaires institution-
nels et associatifs, ont accueilli les habitants du quar-
tier tout au long de la journée.
CAF, CGSS, Conseil Départemental, Mission Locale
Nord, CHU, CNAM, ADRIE, Dionéo, Direction des
Seniors et de l’Habitat, mais aussi plusieurs
structures locales engagées dans le champ social et
médico-social, étaient présentes pour informer,

orienter et accompagner les habitants.
Fidèle à l’engagement de la Ville, l’objectif reste le
même depuis la genèse du dispositif : permettre à
toutes et à tous d’accéder à leurs droits, sans bar-
rière ni distance. Calcul de retraite, mise à jour de la
carte vitale, accompagnement à la recherche d’em-
ploi ou appui social… Autant de démarches rendues
accessibles, au plus près du quotidien des familles.
Le slogan ? « Aller vers. » Car le Village d’accès aux
droits est en réalité né de la Semaine de la Fraternité,
avant de devenir un dispositif pérenne à travers les
Jeudis d’accès aux droits, déployés toute l’année
dans les quartiers dionysiens.
Clôturant cette 5e édition sur un moment fort d’ac-
tion et de proximité, cette opération d’accès aux
droits d’envergure illustre la continuité et la persévé-
rance du travail mené aux côtés des partenaires pour
faciliter l’accès de tou.te.s aux services essentiels
pour le respect de ses droits.



« L’Accord de Paris a changé l’avenir du monde », a
rappelé l’ambassadeur de France David Martinon,
soulignant la décision collective prise en 2015 lors de
la COP21 . C’est un engagement de 195 paysà limiter
le réchauffement climatique à 1 ,5 °C de plus qu’au
début du 19e siècle.
L’UE affiche déjà une réduction de près de 40 % de
ses émissions depuis 1990, a rappelé le chef adjoint
de la Délégation européenne, Fulgencio Garrido Ruiz.
Le bloc vise la neutralité carbone d’ici 2050, soutenu
par des investissements massifs, dont 300 milliards
d’euros via le programme Global Gateway. En
Afrique, l’Initiative Énergie Verte prévoit d’apporter
l’électricité à 100 millions de personnes d’ici 2030.

Pour sa part, l’Afrique du Sud avance dans sa transi-

tion énergétique, malgré des besoins financiers
considérables estimés entre 334 et 535 milliards de
rands par an. « L’Accord de Paris reste notre meilleur
espoir », a affirmé Sandra Motshwanedi du Départe-
ment de l’Environnement, appelant à une action ur-
gente, équitable et adaptée aux réalités nationales.

Mais la célébration a surtout mis en lumière la jeu-
nesse sud-africaine, confrontée à la triple urgence cli-
matique, sociale et économique. « Les jeunes doivent
être inclus dans le débat climatique, avec un langage
clair qui réponde à leurs préoccupations », a plaidé
Lehlohonolo Jack, du programme jeunesse de l’Insti-
tut sud-africain des affaires internationales.

En donnant voix aux jeunes, l’événement a rappelé
que la lutte contre le changement climatique ne se
résume pas aux chiffres et aux accords : elle appar-
tient d’abord aux citoyens qui, partout dans le
monde, façonnent un avenir durable.



Oté
Mézami dann zoinal yèr mwin la lanss in apèl demoune La Rényon pou dir azot
alon fèr atanssion pars ni vé ni vé pa la militarizassion loséan indien lé riskab
momandoné fèr anou pli d’mal ké ni kroi.

Pou kossa mi di sa ?

Lé vré fitintan l’avé koté Sin-Pol in tour Oméga é sa lété kouplé avèk in n’ot tour
banna l’avé drèss sa dann lérop di nor é nou la pa gingn in bonbardman pou sa.
Mé dann tan-la l’avé sak téi apèl lékilib dann la térèr… Bann gran péi sipèr
armé l’avé shakinn son fors dissyazion é la lojik lété si néna in fors dissyazion
sé pou fé pèr lo ladvèrsèr é pa pou fé la guèr. Donk bann gran péi téi ranfors zot
l’armé mé téi i fé pa la guèr diréktoman.

Sé pou sa la plipar d’péi téi aplik lo prinssip : « Si wi vé la pé, prépar la guèr » é
rantr zot banna téi fé pa la guèr dirèktoman. Mé zordi néna kékshoz la shanjé.
Sé konmsi bann gran péi la pi pèr fé la guèr rantre zot é zot i prépar azot an
douss pou déklansh la guèr avèk bann moiyin diféranssyé mé kapab pou sém la
térèr zénéralizé..

Nout intéré anou bann pèp sé ké partou néna in politik de pé. Nou dann loséan
indien ni di ni vé in zone dé pé. Mi panss partou bann pèp i vé la pé pars sa i
sava dann sanss zot lintéré.. Ok ! Mé la pa lintéré bann kapitalist pars pou zot la
guèr sa i raporte larzan é larzan sé lo nèr d’la guèr ; Ok ! mé la pa non pli
lintéré in bonpé gouvèrnman pars banna i suiv lintéré bann kapitaliss é zot ossi
zot i vé la guèr.

Kan lété blok kont blok inn téi fé pèr l’ote, inn téi blok l’ote mé zordi lé pi
parèye ditou. Déssèrtin néna lo moiyin pou fé disparète lé zot dsi la sirfass la
tèr é sa i doizète in gran soussi pou bann pèp dsi la tèr. Sé pou sa i fo bann
partizan la pé lé an évèye partou pangar in nouvo guèr mondyal i pète.

A bon antandèr salu !




